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LIHUISSIER
(7UDE [)'HISTOIRE5 NATMRU(ILLI

L'huissier (conatatifer vorax cinn ou vespertillo horribilis t- Ballon)
appartient à la famille des cheiroptères (oiseaux qui ont des mains pre-
nantes au bout des ailes) et dont la chauve souris est l'un (les types les
plus connu". Par sa taille, le veepertillo horribilis se rapproche du
Ivampire" de l'Amérique équinoxiale. Il vole cependant avec plus de

facilité que ce dernier et semble même prendre un grand plaisir à voler.
Il est aussi p)lus redoutable. Le vampire n'en veut, en effet, qu'au sang,
de ses victimes, tandis que le constatifer vorax dévore non seulement le
corps entier de l'infortuné auquel il s'attaque mais aussi le mobilier et
tout ce qui lui appartient en propre ; c'est un véritable fléau, aussi redou-
table en son genre queI le choléra ou la poésie de café-concert.

Les anfractuosités rocheuses dans lesquelles ces cheiroptères élisent
domicile ont pris le nom d'études. Elles sont générolement malpropres et
répandent une odeur forte, aisément reconnaissable, qui s'attache au plu-
mage de l'huissiêr et décèle souvent sa présence. L'huissier vu]lire
dépose à l'entrée de son gîte deux rondelles de métal doré dénommées
panonceaux et sur losqutlles se trouve, grossièrement dessinée, l'image
d'une femme tenant à la main une bilance.

Dans l'étude, le vespertillo horribilis élève des chauves-souris d'une
eîpèce inférieure et qu'on appelle des clercs. Ces bekt*,oles, renommées
pour leur maladresse à ce point qu'elle est passée en proverbe et que l'on
dit : Il Un pas de c'erc ", aident" l'huissier de nos climats " dans ses expédi-
tions et - chose curieuse - rapportent à leur maître le butin conquis
sans jamais en garder pour eux la moindre parcel!e. Aussi ces animaux
ont-ils un aspect plutôt misérable.

Voici comment Ill'huissier commun " opère pour dépouiller les malheu-
reux qu'on abandonne à sa gloutonnerie. Il pond, à la façon des insectes,
un oeuf nommé cÔinmandement et le fait déposer par un clerc chez une
personne désignée.

Calle-ci n'y fait d'abord aucune attention et s'imagine Lia.i vement que
cet objeit b*-zarre, qui affecte la forme d'une feuille (le papier timbré, est
tombé là par hasard. Elle le jette ou le néglige.

I[1élas ! s9n imprévoyance va bientôt porter ses fruit'. Le commande-
ment négligé se change successivement en protêt, en jugement, en ordons-
nance, en saisie tt finalement en venste. Alors, il n'est plus temps d'arrêter
lei progrès du nial. L'homme chez qui l'huissier a faet déposer l'oeuf, se
voit brusquement dépouillé, livré à la pire détresise. C'est en vain qu'il
cherche à amollir le coeur (lu chéiroptère par le Ilchant du créancier "
l'afl'r. ux oiseau ne fait que rire et ne s'arrête dans son oeuvre de de8true.
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Blessd grièveent dans t'incendie du S'quare/ccbit.

tion et de pillage qu) lorsqu'il n'y a plus rien à détruire ou à p)rendre.
Peu après d'ailleurs l'infortuné créancier toibhe malade et meourt d'un
emipoiwonneienit dtu sang causé par le contact morbide do I'iiissier.

On a souvent parlé d(la i destruttion des huissiers. M. 1l[nry l1, uer
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s'était mis à la tête d'un mîouvement ayant pour but d'organiser unte vastu
battue de ces animaux pitraiiito3. Mallîeureuseînent, uttec-la est triste à
dire, quelques hiommnep, - qui n'ont d'humains que lu nomn - pozsèdeiit
les niénieî appétits sanguinaires et impitoyales quo le constatifor vorax.

Ce sont les propriétaires et les u3uriers. (es iii(>nýtrt's élèvent nième
des pctits huissiers suivant la méthrode autrefois a<loptéo pour lesi gerfauts
et les faucons et se livrent au plaisir atroce dle la chasse à l'hoîîinoii. Le)
spectacle des ébats du vespertillo et do la f6rocitë avec îa'îueîîo il absorbe
la proie qu'on lui désigne parait causer àces iiérabJles une Joie sans
mélange. Aussi l'on croit qu'il y aura deps huissiers au mnonde tant qu'on
y trouvera des proprios et des sltyloekI.s et tant que les jurysi seronit coin-
posés de ces deux espèces d'hiomumes. ~

UN F"ANFARO ~N ET'1 UN I OM MEl SENSlE
Un fanfaron s'étant pris de querelle, au Palai, Ro'yal, avec unt hioet,m

du plus grand sang-froid, lui prop«ts un cartel Celui ci (lit siaîti s'émonu-
voir . Il Allez, mont pauvre garçon, alez prendro (le llI l'rVo us unL 11";'.
granid besoin : depuis deux biècles, on rit, (Ie doit Quicîrotte, p)arc;o qu'il suo
battit contre un mioulin à vent :jugez de ce qu'on dirait dio mîoi, si i'axllii
me b~attre contre une girouette." to chamîpion, déconeortté, disp)arut à
l'insqtanit.

UN IE ~EVO I\l
ros médecins éprouvent quelquefois <le terbe iprsLl<a i mede

Statl était l'rouilléo avec le vicomte de fJoitieul, pou r l1, iiigîits épi-
tgramimes que celui-ci avait délutées. UJour, la diâiw et lo viomite se
trouvent dans la mnêni société. La poi<seleur faisait tin devoir del su
parler. Mine de Staël coiiienfa. Il Il y a loiu,1teiiipq qu'en ni'v %.u'<a L vu,
monsîieur de Choiëeul. - Âhli adameiiç l'arn)lîs-a I rice, J'aiî 1té litalaili.-
Gravemenît, 1%toDsieur ? - .J'ai failli ni'emnipoisonn'ir. - Il éluii peut r
vous serez-vous mordu lat langue l" Ce mot terrilluc to:iiîîa -oiiiie un
coup lie foudre sur- le viconitp, connu potur scs mièîane t sa nié(cllan-
ceté. L~a leçon était sévère, iliai., il Ik ijiéritait, et n'osa répliquer un niot.

Aucun de nost sens n'a des aberrations plus graves quo le siens moral
un instrument se fausso d'autant qîu'il est plus dtélicat.->t Cîtt oe


